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L
a digitalisation est en

train de transformer

tous les métiers, et le

secteur commercial n’y

échappe pas. Dans cette pers-

pective, la Conférence des éco-

les de commerce suisse (CECS),

qui regroupe les 56 écoles à

plein temps du pays, entend re-

lever les défis à venir. Pour ce

faire, elle veut renforcer les

compétences sociales de ses

étudiants, développer leurs ca-

pacités linguistiques et intégrer

des processus digitalisés. Cette

démarche s’inscrit dans la pers-

pective de la grande réforme de

la formation prévue à l’horizon

2022.

Comme le souligne Christian

Hostettler, directeur du ceff

Commerce, à Tramelan, et

membre du comité de la CECS,

«les écoles à plein temps sont

parfaitement complémentai-

res à celles qui assurent la for-

mation duale. D’ailleurs, certai-

nes d’entre elles, comme le ceff

Commerce, proposent les deux

filières sous le même toit». Le

cursus qu’elles proposent se

fait sur trois ans à l’école, suivi

d’une année de stage en entre-

prise.

Pour ce faire, la CECS peut ain-

si compter sur un réseau de

plus de 350 entreprises dans

toute la Suisse. Près de lamoitié

sont de grandes sociétés, qui

comptent plus de 150 collabo-

rateurs, alors qu’un peu plus

d’un tiers ont moins de 50 em-

ployés. Beaucoup de celles qui

accueillent des stagiaires for-

ment également des apprentis

en dual.

SurtoutenSuisse romande
Sur les 56 établissements, la

moitié se trouve en Suisse ro-

mande. Une situation qui s’ex-

plique, d’une part, pour des

raisons culturelles, les Aléma-

niques privilégiant la voie de

l’apprentissage, et d’autre

part, pour pallier lemanque de

places d’apprentissage dans

certaines régions. La situation

dans le canton de Berne en est

un bon exemple: alors que les

Romands représentent envi-

ron 10% de la population ber-

noise, on compte trois écoles à

plein temps pour la partie fran-

cophone (Tramelan, Bienne et

La Neuveville), et trois pour

toute la partie alémanique

(Bienne, Berne et Thoune,

cette dernière étant toutefois

condamnée à disparaître).

Si, au terme de leur formation,

les étudiants des écoles à plein

temps obtiennent le même

CFC que les apprentis en for-

mation duale, la plus grande

partie d’entre eux effectuent

en parallèle la maturité profes-

sionnelle commerciale (MPC).

D’ailleurs, précise Christian

Hostettler, en Suisse alémani-

que, mais aussi dans les can-

tons de Fribourg, de Vaud et du

Valais, plus aucun établisse-

ment ne propose la formation

sans MPC. En fait, il n’y a guère

que Genève, le Jura et le Jura

bernois qui continuent à offrir

uniquement le CFC.

A Tramelan, le ceff Commerce à

plein temps offre en principe

deux classes qui font unique-

ment l’apprentissage, et une à

deux classes de MPC. A La Neu-

veville, il y a une classeMPC, et

quatre pour le seul CFC, alors

que Bienne a uniquement des

classes MPC.»

Poursuite des études
Les titulaires de maturité pro-

fessionnelle sont nombreux à

poursuivre des études. Logi-

quement, près de la moitié op-

tent pour une haute école de

gestion, «mais nous avons 10 à

15% qui effectuent la passe-

relle Dubs, qui donne ensuite

accès à l’université. Et comme

la maturité professionnelle ou-

vre la porte à toutes les hautes

écoles, d’autres changent

d’orientation et choisissent

par exemple une formation

dans le domaine santé-social,

ou dans l’informatique,

moyennant des cours de rattra-

page.» Pour Christian Hostet-

tler, cette grande flexibilité est

une des richesses du système

de formation suisse, avec ce

système de passerelle.

Afin de dresser un état des

lieux de la formation et de

mieux préparer l’avenir, la

CECS a effectué un sondage au-

près des entreprises partenai-

res et d’étudiants (voir «Ce

qu’ils en pensent»).

Formations complémentaires,
pas concurrentes

EnSuisse, 6400 jeunes suivent leur formation dans les 56 éta-
blissements à plein temps que compte le pays, dont quatre dans notre région. Un récent

sondagemontre que la formation répond aux attentes des entreprises.
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Les entreprises sont en grande majorité très satisfaites des stagiaires qu’elles engagent pour leur dernière

année de formation commerciale. ARCHIVES

La population
aura bientôt un
nouvel espace de
rencontre.

L’Assemblée missionnaire de

Reconvilier désire mettre en

valeur une partie de son ter-

rain situé au nord de son bâ-

timent, situé à la Grand-

Rue 98. Le projet, d’une

superficie d’environ

1000 m², deviendra un es-

pace destiné au pique-nique,

aux jeux et à la permacul-

ture.

Les habitants des maisons

voisines, voire d’un secteur

plus large, qui désirent rece-

voir de plus amples informa-

tions, ou de s’impliquer

dans ce projet sont les bien-

venus. Sa réalisation finan-

cière est prise en charge par

l’Assemblée missionnaire,

par l’engagement de béné-

voles et par des dons volon-

taires.

Il évoluera ces prochains

mois en fonction des orien-

tations qui seront prises lors

d’une rencontre ouverte sur

place au public, qui aura lieu

ce vendredi 10mai. Un apéro

accueillera les intéressés dès

17h30 et la séance d’infor-

mations et de suggestions

débutera à 18h30. Chacun

est invité à y participer en

faisant part de ses désirs.

Boîte à idées
Une boîte à suggestions sera

ouverte pour permettre

d’exprimer des attentes ou

des questions auxquelles des

réponses seront apportées

dans les meilleurs délais.

Les travaux d’aménagement

ont déjà débuté, de quoi se

faire une idée concrète d’un

lieu de rencontre, de convi-

vialité et d’expression de

multiples talents dans les

domaines des jeux et du jar-

dinage.

L’objectif global du projet de

de créer un espace de ren-

contres, de loisir sur lequel

sans distinctions d’origines

ou d’âge chacun pourra y vi-

vre, sans bourse délier, de

beaux moments. CAG

Pique-nique,
jeux et
permaculture
RECONVILIER

Une Coupe ouverte à tous
Joli succès pour la premièremanche d’athlétisme.MALLERAY

Pas moins de 85 partici-

pants ont bravé le froid et la

pluie samedi pour lors de la

première manche de la

Coupe jeunesse d’athlé-

tisme organisée par l’Asso-

ciation de gymnastique du

Jura bernois (AGJB), à Malle-

ray. Les athlètes prove-

naient des sociétés de Mal-

leray, Reconvilier, Tavannes

et Saint-Imier.

Saut en longueur, course,

mais aussi lancer de la pe-

tite balle pour les plus jeu-

nes et lancer du boulet et

saut hauteur pour les plus

âgés étaient au programme.

Signalons qu’une nouvelle

catégorie a été inaugurée.

Jusque-là, seuls les enfants

entre 6 et 16 ans pouvaient

participer à la Coupe.

Cette année, la catégorie

open a fait son apparition,

permettant aux personnes

entre 17 et 99 ans de pren-

dre également part au con-

cours. Elle a d’ailleurs ren-

contré un joli succès

puisque deux filles et sept

garçons y ont participé. A

noter encore que tout ce pe-

tit monde aura l’opportunité

de prendre sa revanche lors

de la seconde manche qui

aura lieu le samedi 25 mai à

Tavannes. MEL
Le saut en longueur, une disci-

pline pour tous les âges. MEL

Quid des requérants en
apprentissage déboutés?
GRAND CONSEIL
En vue de la session du Grand

Conseil de juin, le député Her-

vé Gullotti (PS, Tramelan) vient

d’adresser une question écrite

au gouvernement à propos des

requérants d’asile en appren-

tissage, qui font l’objet d’une

mesure d’expulsion. Depuis

plusieurs semaines, différents

milieux semobilisent et s’orga-

nisent pour dénoncer ces ex-

pulsions alors que les jeunes

concernés n’ont pas pu termi-

ner leur apprentissage.

«La grogne ne vient pas que des

milieux associatifs, des mi-

lieux d’Eglise et des politi-

ciens, mais également du

monde économique, les maî-

tres d’apprentissage étant con-

traints de rompre les contrats

d’apprentissage avec ces mi-

grants déboutés avant que leur

formation ne soit achevée», dé-

nonce Hervé Gullotti.

Pour l’élu socialiste,même si le

canton n’a pas d’emprise juri-

dique sur les décisions de la

Confédération ou de la justice

en matière d’asile, il juge une

telle pratique intolérable. D’un

point de vue humain tout

d’abord, mais aussi d’un point

de vue financier, «dans la me-

sure où cette formation a enga-

gé des frais, sans retour aucun

sur investissement».

Dans ce contexte, Hervé Gul-

lotti demande s’il existe des

statistiques dans le canton sur

le nombre de requérants

d’asile en apprentissage débou-

tés, et si oui, il veut en connaî-

tre le nombre au cours des cinq

dernières années. Et si tel n’est

pas le cas, il veut savoir s’il se-

rait envisageable de mettre en

place un tel recensement. PHO

CEQU’ILS ENPENSENT

Près de 300 entreprises sur

les 350 qui sont partenaires

de la CECS ont répondu au

sondage, tout comme un

millier d’élèves de première

année.

84 C’est le pourcent des
entreprises qui se déclarent

très satisfaites des stagiaires

engagés. Elles apprécient leur

maturité et leur sens des

responsabilités. Elles jugent

pertinent la réalisation du

stage en fin de cursus, tout

comme le rapport salaire-

performance et estiment que

la formation obtenue est en

adéquation avec leurs

attentes. Quant à celles qui

ne sont pas satisfaites, cela

ne tient pas tant à la qualité

de la formation, mais plutôt à

la personnalité des stagiaires.

Le bon choix De leur côté, les
étudiants plébiscitent

également la formation en

école à plein temps, plutôt

que la formation duale.

Contrairement à d’autres

filières à plein temps où les

filles sont en majorité, c’est

le contraire dans les écoles de

commerce, avec 55%

d’étudiants. Parmi les autres

options possibles au sortir de

l’école obligatoire, la majorité

des candidats a hésité avec

une formation gymnasiale. Et

si, au final, ils ont opté pour

cette voie, c’est parce que

cette dernière leur offre à la

fois un métier, tout en leur

laissant toutes les portes

ouvertes pour poursuivre des

études, que ce soit dans le

domaine du commerce ou un

autre, relève Christian

Hostettler. PHO

Hervé Gullotti demande des précisions.
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